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A la faveur d'une assem-
blée générale tenue ven-
dredi dernier, les membres
de la Fédération des syndi-
cats des régies financières
et des administrations assi-
milées ont décidé de pour-
suivre leur mouvement tant
que les pouvoirs publics
n'auront pas soldé l'inté-
gralité de leurs arriérés de
primes.

LA Fédération des syndi-cats des régies financièreset des administrations as-similées (Fesyrefaa) alancé, depuis le 18 aoûtdernier, un mouvement degrève générale illimitéeavec pour préalable à l'ou-verture de négociationsavec le gouvernement, lepaiement intégral des ar-riérés des primes. A Port-Gentil, le mouvementsemble bien suivi.Vendredi, la délégation dela Fesyrefaa pour la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time a d'ailleurs réitéré sadécision de ne discuteravec les pouvoirs publicsqu'après la satisfaction dupréalable sus-mentionné.C'était à la faveur d'une as-semblée générale organi-sée ce jour-là. Une sorte decoup de massue, d'autantque les partenaires sociauxont décidé de suspendretoutes les activités relevantdes compétences de sescomposantes. L'antenneprovinciale de la Fédéra-tion des syndicats des ré-

gies financières et des ad-ministrations assimiléesdénonce "l'incapacité des
autorités compétentes à
trouver ou à proposer des
solutions appropriées au
problème posé". 
«La non-satisfaction des re-
vendications contraint les
administrations financières
et administrations assimi-
lées du Gabon (Douanes,
Impôts, Trésor et Hydrocar-
bures) à durcir le mouve-
ment de grève, à compter
du lundi 18 septembre
2017», a annoncé la fédéra-tion. Non sans s'excuserauprès des usagers et desopérateurs économiquespour le désagrément à euxcausé.Les partenaires sociauxont indiqué qu'il n'y aurapas, jusqu'à nouvel ordre,de chargement de pétro-liers, d’étalonnages des

compteurs fiscaux, de déli-vrance de Clearances, deprise en charge, de décla-ration exceptionnelle de vi-vres frais, médicaments etmatériaux dangereux. Tout
comme il n'y aura pas derégimes économique etprivilégié, de traitementsfiscaux déclaratifs, de per-ceptions et de paiementsau Trésor.

Certes, le détail des activi-tés suspendues peut tra-duire la détermination dela fédération à bloquerl’économie nationale pourla satisfaction de la cause

de ses membres. Néan-moins, elle apparaîtcomme une pression sup-plémentaire de cette cen-trale syndicale sur legouvernement, afin qu'iltrouve les solutions de sor-tie d'une crise qui, à terme,aurait un impact sur lesressources de l'Etat. Car,quand Port-Gentil éternue,c'est tout le Gabon qui s'en-rhume.Pour rappel, les syndiquésdes régies financières etadministrations assimiléesrevendiquent le paiementde trois mois de primes etde quatre mois de bonusconstitués des "Bonus 1 et2". Si le bonus 1 est reverséà tous les agents des régiesfinancières (collecteurs,gestionnaires et centraux),le bonus 2 n’est reverséqu’aux collecteurs des re-cettes.

Le mouvement se durcit dans la cité pétrolière
Front social/Grève des régies financières

Jean Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Les agents des régies financières (ici ceux de Libreville) ont persuadé les syndiqués de Port-Gentil de durcir le ton. Photo de droite : La réu-
nion convoquée le 6 septembre dernier à Libreville par la secrétaire générale du ministère du Budget, Yolande Nyonda, n'a rien donné.
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A l'antenne locale des Douanes, l'activité est à l'arrêt.
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LE quartier dit Derrière-le-lycée se situe dans le pre-mier arrondissement,derrière le plus grand éta-blissement secondaire dela ville : le lycée Joseph Am-bouroue Avaro. Nombreuxsont ceux qui, dans la capi-tale économique gabo-naise, soutiennent qu'il estl’un des plus paisibles de laville. 

En effet, ce qui frappe le vi-siteur qui y vient, de jourcomme de nuit, c’est latranquillité des lieux. Ici,pas ou très peu de va-carme, au point que les cel-lules de prière semblent nepas avoir élu domicile Der-rière-le lycée, alors qu'ellessont le cauchemar des ha-bitants des autres quar-tiers de la cité.En tous cas, ces églises sefont très discrètes. Les épi-ceries de proximité, tenuesgénéralement par des res-sortissants d'autres pays

africains, concourent à l’at-mosphère générale. Il n’y aquasiment pas de bistrot li-bérant des décibels. C’est lecalme plat.L’impression générale quise dégage est celle d’unquartier résidentiel. Uneimpression confortée parle bel ordonnancement deshabitations, une cité muni-cipale édifiée dans les rè-gles cadastrales. Unmodèle qui, selon de nom-breux observateurs, auraitcertainement donné àPort-Gentil un tout autre

visage s’il avait été dupli-qué dans toute la ville. Ici,pas d’occupation anar-chique du domaine publicet chaque concessiondonne sur une rue. L’adres-sage y sera aisé et l'onpourrait très facilement lo-caliser chaque résident.Mais, l’effort d’embellisse-ment entrepris par denombreux riverainscontraste avec les routesen latérite. Celles-ci gagne-raient à être revêtues d’unmatériel plus durablecomme les pavés, à défaut

du béton bitumineux.Il est vrai que l’assainisse-ment y est assez bien ré-gulé, les caniveaux neconnaissant pas l’engorge-ment que l’on rencontredans le reste de la ville.Toutefois, la tranquillitédes lieux n’est pas sansconséquence sur la sécu-rité des habitations. Lespersonnes qui y vivent ensont conscientes. A telleenseigne que les villas doi-vent se parer d’artificespour se protéger des cam-brioleurs.

Quant aux jeunes, à défautd’aller s’égayer au parcd’exposition Pierre-LouisAgondjo Okawe, situé nonloin de là, ils peuvent occu-per le terrain de basketKarl Apinda. Par ailleurs, si les espacesverts publics font défaut, lemaraîchage y est pratiquéà petite échelle. Au pointde donner, par endroit, unecertaine verdure à Der-rière-le lycée. Un quartieroù, de l’avis général, il faitbon vivre.

Derrière-le lycée: une zone où il fait bon vivre
Un quartier dans la ville

FAE
Port-Gentil/Gabon

Le terrain de basket Karl Apinda.
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Des rues en latérite bien agencées.
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L'effort d'embellissement des riverains.
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